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MALADIES CRYPTOGAMIQUES DU MANIOC 
EN COTE D’IVOIRE 
I. - OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES UR LA NÉCROSE DES SOMMITÉS 
PAR 
J, CHEVAUGEON 
La nécrose des sommités est, en Côte d’Ivoire, après la lèpre 
ou mosaïque, la maladie du manioc la plus fréquente et la plus 
dommageable. Elle est répandue dans toute la zone de culture et, 
au moins en basse Côte, on peut l’observer en toutes saisons. 
Dans le monde, le << die back )> des branchettes a été signalé 
en Afrique, au Sierra Leone, aux Antilles, à Porto Rico, à Saint- 
Domingue, dans l’océan Indien, à Madagascar, à l’île Maurice 
et à la Réunion. Tous les auteurs reconnaissent pour responsable 
de ce désordre une Mélanconiacée décrite en 1903 par HENNINGS 
sous le nom de ’Glœosporium manihotis. 
Ce parasite est également présent en Côte d’Ivoire, mais on 
rencontre le plus souvent une forme sétifère du type Colletotrì- 
chum, et occasionnellement, une forme parfaite commune aux 
deux types d’acervules. 
Les premiers sympt6mes de nécrose apparaissent toujours sur 
de jeunes rameaux en voie de croissance et à quelque distance 
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du sommet, en général à une dizaine de centimètres. Ils s’éten- 
dent ensuite vers le bas et vers le haut, jusqu’au bourgeon 
terminal qui se flétrit. Le rameau perd rapidement sa chloro- 
phylle, se ride, diminue de diamètre, se dessèche. Les feuilles 
tombent précocement et le bourgeon terminal meurt tandis que 
la limite inférieure de l’attaque est marquée par une inince ligne 
noire ou brun rougeâtre selon les variétés de manioc. Aucune 
de ces variétés ne paraît indemne. 
Le parasite ouvre parfois la voie à des bactéries qui entraînent 
une pourriture humide, mais le plus souvent la nécrose demeure 
sèche; des agents secondaires interviennent ultérieurement et 
parachèvent la destruction du rameau : Bphio bolus manihotis 
SYDOW, Fiisarirrin de la section gibbosum, Phoma et Rhubdo- 
spora sp. (o 
Expérimentalement, les premières fructifications du parasite 
apparaissent le huitième jour après l’inoculation. Les infections 
artificielles ont été réalisées, sur des rameaux détachés, avec une 
suspension dans l’eau de conidies en culture pure de Colletotri- 
c h u m  et de Glceosporium récemment isolés. Les rameaux ont été 
a u  préalable lavés à l’eau stérile pendant une heure, puis privés 
de leurs feuilles les plus développées. Ils sonti disposés, sous clo- 
che, dans un tube de Borre1 empli d’eau, bouché au coton et 
stérilisé. La température est celle du laboratoire; elle a vari6 au 
cours de l’expérience entre 2 4 O  et 32”. 
Les premiers acervules, au huitième jour, sont du type GZmo- 
porizrm. Les périthèces sont apparents le trentième jour niais les 
asques ne sont pas encore parvenus à maturité. 
Dans Ia nature la teinte des acervules de Glmosporium varie 
de blanc plus ou inoins rosé à cannelle clair ou jaune orangé. 
Ils sont sensiblement hémisphériques OLI un peu allongés et apla- 
tis, parfois confluents, de diamètre compris entre 40 et 1 1 5 ~ .  Les 
spores sont hyalines, unicellulaires, ovoïdes, cylindriques-arron- 
dies aux extrémités, ou déformées. Elles présentent souvent la 
trace de leur insertion. Prélevées sur un acervule rose, leur 
dimensions sont les suivantes : 
les sporophores mesurent : 
15,0X4,1. - (11,2-18,5X3,5-4,8) F; 
9,6-17,0X 4,4-7,O F 
Ces caractères agréent avec la diagnose de G .  munihotis décou- 
vert par HENNINGS. 
Sur ces acervules glabres, en toutes saisons, mais surtout pen- 
dant les mois les moins humides, des soies apparaissent. On peut 
donc observer sur un même rameau : 
- des acervules du type Glaeosporium; 
- des acervules portant une ou quelques soies; 
I 
PLANCHE I 
1. Stade jeune de la nécrose. - 2. Stade final de l’attaque. - 3. Acervules 
des deux formes : Gloeosporinm et Colletotriehum. 
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- des acervules richement ornés de soies, répondant parf ai- 
tement au type Colletotrichum. Mais le plus souvent, la 
présentes dès la rupture de l’épiderme sous la poussée 
du stroma fructifère. 
Les acervules de Colletrofrichum ont des dimensions sensible- 
ment plus élevées que celles de Gleospor ium : les diamètres les 
plus fréquents sont voisins de 1 5 0 ~ .  Les soies ont les mesures 
suivantes : 
- forme Colletotrichum apparaît d‘emblée; les soies sont 
Hauteur : 81. - (58-112) p; 
Diamètre : 
à la base, 6,l. - (4,s-7,2) P; 
dans la région médiane, 4,s. - 4,4-5,4) F; 
a l’apex, 3,2-3,4 P. 
Elles ont 4 (2-6) cloisons et sont brunes, sauf B l’apex, hyalin ou 
de teinte claire. Les spores ont une forme identique à celle du 
type Glceosporium, mais il semble exister des variations bionié- 
triques importantes : 
Adiopodoumé, nécrose des sommités : 
Abengourou, nécrose des sommités : 
Enfin, les acervules de ColZetotrichun apparaissent aussi sur 
des chancres des tiges et des premières ramifications. Les dimen- 
sions sont alors : 
19,7 X 6’7. - (13,6-24,l X 4,0-7,6) P 
16,O Y, 4,5. - (12,0-19,3 X 3,4-5,6) P 
Adiopodoumé, sur chancre : 
L‘ensemble de ces caractères s’accorde toutefois avec ceux de 
Colletotrichum manihotis HENNINGS, signalé pour la première fois 
au Brésil, sur des feuilles, en 1904, mais dont nous n’avons 
retrouvé aucune citation dans la littérature des quinze dernières 
années. 
Tous les types d‘acervules ont la même forme parfaite, obte- 
nue d’abord fortuitement au laboratoire sur le milieu de culture 
de Czapek et sur un milieu au maïs gélosé, B partir d’une forme 
Colletotrichum prélevée sur un chancre de la tige. Elle a été 
ensuite récoltée sur une branchette nécrosée à Abengourou, Côte 
d‘Ivoire (13.4.49), et retrouvée ultérieurement dans les stations 
éparses au voisinage d’Abidjan. 
Les ascospores de l’échantillon ci‘ Abengourou, inoculées sur 
12,OX 5’0. - (8,2-14,6 X 4,0-5,7) I“.. 
. 
Légende de la planche I I  
1. Spores de Colletotrichunr nzanihotis HENNINGS. - 2. Coupe transversale 
d’un acervule. -- 3. Coupe transversale d’un groupe de pkrithèces de 
Glonzei~elln nrunihotis nov. sp. - 4. Asque. - 5. Ascospores. 
PLANCHE II 
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rameau détaché, ont permis d'obtenir les deux types d'acervules 
et, à partir du vingt-cinquième joui-, de nouveaux périthèces. En 
culture sur le milieu de Czapeli gélosé, les périthèces sont im- 
mergés dans un stroma lâche et présentent un col court. Leur 
diamktre varie entre 100 et 1 8 0 ~ .  I1 n'y a pas de paraphyses. Les 
asques sont cylindriques, subsessiles, atténués au sommet : 
les ascospores sont hyalines, unicellulaires, un peu arquées : 
-49,6-69,5 >< 10,6-12,2 p.; 
15,0-20,9X4,9;6,0 1~.. 
Sur l'Cchantillon collecté à Abengourou, les péritlièces sont 
érumpents, groupés sur un stroma réduit reposant sur l'assise 
scléreuse de l'hôte, papilleux, globuleux-aplatis ou déformés par 
pression réciproque. 
Diamètre : 84-160 v.. 
Hauteur : 87-160 p.. 
Diamètre intérieur du pore : 8-16 p. 
Pas de paraphyse. Les asques sont cylindriques, sessiles ou 
subsessiles : 
les ascospores sont hyalines, entières, droites ou plus ou moins 
arquées et dans ce cas à courbures dorsale et ventrale inégales, 
avec un maximum diamétrique dans la région inédiane : 
64,4X11,5. - (54,7-72,4X9,8-14,4) p; 
16,0X4,9. - (14,0-19,4~4,8-6,3) p. 
Ces caractères sont ceux d'une Sphériale du genre Glomerella. 
Ce sont même des caractères très proches de ceux dkcrits par 
WARDLAW pour Glomerella ciizgulata (STON.) SPAULD et 
SCHRENK. Toutefois, il ne nous a jamais été possible ni d'infecter 
la banane avec les agents de la nécrose du manioc, ni d'infecter 
le manioc à partir des spores de Glœosporium musarzznz CKE et 
MASSE, forme imparfaite de Glomerella cingirlata. 
En résumé, la nécrose des rameaux du manioc, attribuée par- 
tout dans le monde à Glœosporium manihotis HENNINGS, est le 
plus souvent, en C8te d'Ivoire, le fait d'une forme sétifère iden- 
tifiée à Colletotrichuni manihotis HENNINGS. ur support vivant 
et en culture, le passage spontané d'acervule glabre à acervule 
couvert de soies est un phénomène courant. Occasionnellement 
dans la nature et de fagon constante au laboratoire, apparaît une 
forme parfaite pour laquelle nous proposons le nom de Glome- 
rella manihotis. 
(Luboratoire de Pathologie végètale 
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